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PIE IX ET ROY E.
Nous peaôi 'q nos lecteurs nous atiaront gré de leur

donmer tus le détails que n'ous avons uir le Souverain-

Pontife et l'état de la ville dle Roine, à Pexlusion d'autres

Imti èrses.
Paris, 1er. décelare 184-s.

R-u n1'c't tpluS difficile ue île savoir la vérité cntière sur la
sîtuauution lprésente( de Roine. Sats doute, la trani¡illité
matéri'lle U'y était pas troUbée, au moins jusqu'à la date

du 23. Le Plpe, à cette m se u'dte, était encore au Qi-
rinal ; il y étit suris la pu(issace de ses ennemis, entouré
de garts cthosies par eux, pivé de ses consecillers e le s-est
se'viturts, t- enfin( que 'infrturé Louis XV' aux 'Tiilerics,

nprts le 20 jutn. Les journaux dévotués art Saiint-Siégce
sont sous Ile oup le la terreur Le Giornale Rîomaio et le

L'A b-o sonti ru utets. Le Const.ituzonle ose a peinecrire
îqciquie 'ines sur le nouveau ministère, et il lui promet

son u1i Iiii. It n'y a que les feuilles radircales à qui il soit
lerui id parler. Aluis qui peut croire à leurs décminations ?
Un fait stiulIlemet ce srort d'une nanière éclatante. C'est.

que les iv xuqueurs ne reutmeen nrun tantt que le dêart
da S:ui-r'e. Ils seutenit quel coup erriibl' loigiemîeit

ie Pi IX ' trlaitii auxiyx deEurope et dii monde.
.A s-i t tout 'qu'ls peuvent pour persuuler à la c
lupét imu MCWe qui n le Ppe est libre, et qu'il a libr'ement

icSus aux denmiuetdes rIe lémieuite. Hettueseent tous
1'' ri în"ttts d' puiisae, étaient m-curus autour titi

Puit : il ot ptiuadmirer sa fermeté lotïqiiiue et son ié'.
rrïqne uuuittude. Not, li Pae na as t:d. le Pioe n'It

pais lit pi' u volotité souve raiie devanut l'(iileni d
quelwues rams ! Muis le gé ereux PuIX, iruhi pa les in

tqu'il avait comi ls de biienfis,uvert en qu elque sorte
tii :a oS ti on setrtt:e, et enteuJtenit les bal1es sitler au-

deessit ci" sa tète, Pie IX a voului pîréveiiir le carnage, et
preo'ilit 'E r a témoin[ le la violence gquil stbissait, il a

lussé Fe c'nemis a-he'er lotir victoire. De ce timomtenil
le PR 'e n'uit plus libre', t P istoire, en a:im on t son ini
juîtaile duteur. ec'tr er comme leur arrêt la violence:
de -s rl presscu!rs !

Tutm te'rguiles de la presse radicale n'y feromt pas
ph- q(le ses meuces. Les journaux de MAI. hitniani et
'Srbii nuron't beu( lire : " Qu'ui ion pire ne quitte plts

st-es enins "ue" util ne smmutes lus danuus un teus
'' où les 'aies futient levant les factions; " que P'unsîiont dut

Ssuiverain ett ttu pe le n' jatmlais été plus entière," que
irtout le Monde révère hutement la. Papauté et respecttl

7 li:jeslti du Poti'e "ils ne réussiront pas lus à <nIi-
<er le chuns ur t'es i- - , . - yilecives

comme celes-ci: u 'ts tnisérables. qui envient au prince
a goire son P unIoU a"c le Peupe, e peniset paI le-s
sr'lr't-: qu'ilb sont icombien en uce moment décisit la

f tuite 'u prince serait tînestce u iprincipal. Le peuple,
obligébg d'utavis-er pouIr ii-muuéuie, tournerauuit son e"1prit vers

' une forrte de gouveriemnemnt intconiluatilble avec l'utriti'
< temporelsle ds Pupes, et séparerait tune tIois upourtite

" lée d·avec le îàion pasoral. Cela n'arrivena tpas tnti
que le peuple et le Pape srontt nsisu: m Wais ute ris ue le
'ape se serait éluign t ulitpeule. ce dernier lui deimeu-

reraitil!e dans lOrire religiemx, mais s'eu siparrait
i ijuitaiw polim-éic udans i'îrdulre piolitiquIe.'"

Au lieu i les tronmçer.cc lugge sera une liitre pour
Snationu eurpéenes, purc no're Frunce surtout, la fille
aîiée de r V' ise. La. puissance temor'elldu Saint-Sige

e4t la mnueilleirei unrruntie humuaine d lindépendance le la

e O r l 'it'l u tiu mn e t rnr i p olite n
mr la liberté de tris cent i!liens de caihiques et

poi.t olnnrueur de la onscience chrétienne, il ant que le
\'icair de Note Seigneunr .le m-Christ sct libre. Pour

le porrs -des leutes, pi' 'eltlibro dei P''lEurope, pour les
desintets prétes et lurtire tdt globe, il faut que le Pape,

soit libru à Rome et u ne dépendra pas d unie poignée <le
dérmgogue's, inuioe nîit dhot toute la forec ne r'éside
que dutus lt lâchluté des honnêtes geins, il ie dépendra pas
<de quelques scaires et de quelues clibistes que ses ittérèts

.Suinlsmes soivnt méprisés.

La Gazttae Iomaune du 19 contienit le programme put-
litirut es minitr: i! est signé seileoinr. de AI M. u.liz-

oreli' Gaetb, S,itbim et Lunalt ; les autres sontt ah-
seuls. ;- On attend inncessanunent leur n, ajoue la

m zH-tr. ban 'iXeu. le co:ftle de Campello, ministre ie la
guer e, est arrivé le lendeuuni, et l lcomte t\Nua: ii"iiti, tdont

la scuté strtabbli," 'est trouvé reuni le 23 à ses cullé-
gues .

Vomv' le programme:
'" Appelést ut inistére au milieu d1 circonstances extra-

ordinaires, et taltrs lie refuser sier-ait le inore part couloir
iiettre eu péril certain la l'ormue constitutionnelle taictuîelle

du guvrnemeet de notre ltat, nous serions éponvantès
par la gravité des choses et les temps, si notuis %'étioins pas

SunmeItus upar ]is tensée que notre programme politique est
e i himonie paraile, n seu vcles prineies pro-

enés lu le ne, inais encore avec ceux q'ui, atrés
mûre délibration, ont été aLcceptus par nos 'hamlresgi-
latives, nrincipes qui serviront d(e règle à tout lies gls is
tant que nous iesteruons ai pouvoir. nscne

o Parmi ces pricpes il en est in qni n ii , t
nnl,l'ssen u prtit upiie• sur unaitutre, lît'aictîsse o nété

faite que priiice tc conceiterait a\vec le nouvenîn îiris-
tère, afin qu'il fût fait (dus propositions analogues àurursont-
Cr à l'utcopttiotn des ehamIblires èdélibératives. prn-

&.e prilciipe (le la untionualité italiennie, proclai par
/nMtre peuple et arlees c-hmînl-es cenrt fois, et m nous ne.-

cutc, unlété z nu et i <mn n(transu réserve par le prince, alors
quwiic un izèule utipaeei l Ule ma jîtelitUt à 'oumjrcurn
d'Autriebe dans salettre à ur ointcca
pensa tblen i d n quje ipour rn liser ce bien nous criyons m :hus-

broedsl cd'xéuteî' les uhélibó,rrutiotus adhopecs pari la chiumn-
bicdesdê1cits, coneîcuî nai 1independicaneo italienne, niotre

_________________ t

ferme rés""lution île 'tre ° ""p'aiq°e ce" s élibérations
tî'est pas antre chose qu'une franche adhésion aux voux des
reprsctnts du peuple.

S Nrul nedoutera ti enotrn pleine adhésion an programme
tti 5 juin, accueilli avec tnt d'enithousiasme par les chaiui-
bies délibéóratives. .,

La convocation d'une Catnstituante à Roaie et la ré-
daction m un acte f dérutif. sont des principes et ies ma-
ximes que nous rouvons formulés dains le vieul exriiim inépar

nos chanibres pour la ilconvoati d'une Diète fà Riome. s 1
tine àdiseuter les intérêti généraux de la atric communi.
" Aijoturd'hliii que, à te vSu, à cette maxime fondainer-

tale, vient se joindre le consertement du prince à en sol-
nettre la de'sion aux chmbres, c conlsemmet i du grl d

homme que Plialicentière a salué comme linitiateur diesa
liberté et de an inlédpnarnce. notro cœre palpite à Fiée
tic la proxiiiità dtt motment où i tous est donné d'esparer
voir naître enfin ce pacte fédèral qui, respectant lexistence
des Etats itrlAs et laissant intacte letr forue de gouverne-
imet, servira ascurer la liberté punion et Pindépentaice
tic l'ialie. .

a Cete o tvre aira s uperfetio:u à notre avis, alos que
-y ussocieroitt la gloire de Roine et le nom vénére d'un
Ponti ife.

Norus nomp préseritons avec ce progrraime devant le

eujple et les ibmnires. Si le Peupla nous accoile sa rn-
tiance nous trions toui nos eftots pour continuer de lu. mé-
riter. Les ch:unbres vont étre appelécs à nous prouver si
eles nouts ar'eordet leur contiarce, et il nous est permis ce
peupère, si leurs principes politties contituent d'être au-

jourdhui ce uls ont été par te pissé."

Paris, 3 décembre IS4S.
Nous écrivons les yeux pleins tic larneu le douleur et de

joie. A cette heure, Pie IX toche peut-étre la terre de
France ! Une dépéche télIégraphiquelue hier à l'Assem é

,Natnhale, lau'éîiieutl ootion uiverselle, a annoncéque
le Saiit-Père avait aindonné la ville ingrate où règent
ses oppresseurs, et rquil accepte Pasile qni lii ,a été clTert

aI outi le runotre Pairie. Il est im<t possible ie r'prodiire
iiprev.'sion qt'à 'uiîe ctt grand( ,-nouvelle. L'Assen -

blée e etière 'est lence dan. une v' emt sympathiqîue agita-
ion, et elle ne s'est calnée que devata les nobl's paroles
par lesquelles P'ilustre évu'de de Langrs, se faiuaut, com-
nie ta dia "organe ni.seuleument de lttes les rocs-

cinrnes ililiq 1ues, mnais lde ses esâmes religietuies et
libres," a re (Id do solennelles actions diegràces à la Répu-
blique, ai nom cde ia France, d. Eglise et CLidu .oade.

O r 1 -- . " . .. m e C !(iu(dire : il n'y
avait qu'uu'o r d P'E oque pour exprimer ainsi les senti-

imtnts qu: font baritous les crhs chrétiens.
Quiait a nou.. aidorant humblement les desseins le la Pro-

vidnlice, nous rê.et'ronrs ce (que nstiO io ns anus Panoi
de cru mvérieuy:éiX uents : (ui, li venue de Pmie IK
:mliei.le nt'os peuples> tera la bnédictioi id'tre avenir !

Ce urmatrtvre de linti et, ce r'pr'ittt di la jiustice nu-
truret'. ee A n'ie jaix e de uetîr apporiter L à notre

r bien-lsi lpges de11 la conc'de et do la ri-coii-
Sa t ariase à t- se v nos e v a

êtr'e nune maîrclit 'rrioipltic. L.es poauitlationis v'ent accourir
ur hn p-sage. a Ailles de le conuepler, îe se courbr souts

sa main b nissante. La France, la vicije Frauîe de Chur-
lemiigne et de Saint Lruis se pirtera tit etmiér dis un

An d' honusiasme et d'amour au-devant i tu glorieux Sur-
rsseur de Saint Pierre, et elle baisoru avec tranîsport les
pieds de ce victorieix proscrit

Venez, venez, três-s int Père ! Trente-trois millions de
s vous ouvrent leurs ceurs et se prosternent devant

vo!us .Venez, les Eveques dr nos églises vont se presser au-
tour de Vous, corine les A I.res à enouir de leur Chef,
vous ol'raunt le tribut île eur iiiule énératioun. Nul!e terr'
catholique n n'es une terre tragr nepour le Père commun
des chrétiens; mais la Franc est la file aînée de PEglise,
et elle a des droits séciuaux à voile paternelle préfèr-nae !

Venez,rVotre Présence sera Pour nous le gge des faveurs
célestes, le signe ditui abie aprs la tem aurore après

les tristes déchirementd e la disc1e "1n iii it ceui qui
vient au nom titi Seigneur ! Béni soit cclui ui vielnt évani-
gêliser la paix P'V

anifesteunt, M. Bonaparte, veutjouer ià Roie le rôle
d'tti Roi des Hdlles. Ni 'outent <'avoir pris une part dé-
cisie à l'éu'te iu 16, il prétend dominer les hbamubres.
Les tribunes dui 1conseil les déptilés sOnt remplies de ses

créatures: elles se soulèvent à sa Voix, elles criotnt, elles in-
tc'rpellent, elles tyraisent. Les députés sont sous.le coup
île cette oppression, et cst à peint, s'ils ostit rlier. Le

inuisturc tout le prenier la sulit. Les seancs du 20 et du
Y en st la prepuve. Ici, il fautc iter. On discutuait sur
'àlrrgisîsemn'it tiu l local uflect au public. Le mairquis Po-

tenziani monte à la trii bui<.,
Potencint.-M e trouvanti cetle tribune je profie le

l'occasion, ionorablies col léglues, apour vous proposer, après
tout ce (lui s'est passt, de îinliî'oitr une députation clîargéo
de porter au d du tOe le Sa Srinteté l'ex >ression dle

inotr e lé vouem t et île noître maitérale ttachtement.
Bonapre.-nIl dtest pas temps de parler Putions de gr-

ce, et ueoe îoi tide !vouemnt. C'est le tems d'agir,
le temps de voir realis es n lois ces promiesses que le Peu-
le a ohtenues d pouvoir. Nous avons ici un ministère

qui n étuai pts un'or n ucmretLu n'u s 'oulu njiuter
tuie aroe att rale proCgrmme pu idans la Grazceltc Qfji-
cid/le. A v ,dt lnc die t'rccuier d'une propositioniipru-
deumeunitu. fite i l'Asseiblée, qu'on ite Permette île le <lire,
je crois t'i convient le con a fro a fndl intenion du
nouveau iiisière otm, o tout au moins deésigl iipar le
!reutpile. Ce iitère ut fnait tii programme lui nie nie semi-

biu is à la hauteur des circounstues. Que demandit, en
e fl>t, le tetopjle romin ? i La luproch uta t ion de la Const itueantc
i'toienne, <le cette Ccunstituantoe quci seule péut, rsaurver à la
fois et P'l 4at et P[talle entire. Vocus nme coumnrenîež, je
parle de la Conituîîante élure par le vote universel et dIrect

!,ie tous les citoyens italiens, de la Corritittano pmc lm e
Tocane par un m tinitère diocratiqîu, de la Constituante
'i sérapique Montanelli. Eh bien ! las le programme
dg ministHre, il n'est question que d'une Constituant.bltar

dyç un acte fédératif dont le bases, aourémei, ne sint ias
colles pour la caoqué'a desqnllesle peopl'e -cst mtiontré prêt
à rser son sang. Reime, à mes collgues, Rome, epiitnite

nécesaire de Pitalic ; Rome, appelée par tioiis les bons iia-
liens à devenir la capitale de la Pnuinsole, dut doublernent
pe'er ses actes. Et ce peuple généreux,qi a 'i facilement
trionmplhé, iarce qu'il conibattait pour l'opinion italienne,
sera le dernier à consentir à ce lue la Coniwtutun nt soilt

pas la véritable représentation le la :a inalité de l'Italie.
Potenzioni.-A la question !

Bonopart( (avec éiergie).-Je suis paî faitemnit dans la
quesion quand, poui repouser une propositi compromet-
tainte, je revendique les droits <lu véritable et légiitiie sou-
verain de notre Iays, les droits du peile itlienI. Il ap-
partiendra à la Constittuante italienne de dUcider plusieurs

qulesions qe, dans sa : sugesse, le peupIe romain. le peuple
vaiiqueur n'a pas voulu résoudre. l ce'endant vouts 'roi-
riz ge c'est le mo:ment de prerIrte dces ré.oluiins dont vous

poeriezs aor bientôt à vous r'pentir. O/,,! votus me com-
prne ! vousc ppréciz ce que je is. Comliece qtue je dis

lbrutlemenet, et i est inuiie que je rmente la puine rde Jé-
veltter une pensée qui, gràce i àDi'e, esit1:, pensée de(
toute PItalie, le litalie qui saîra briser htambres et. tret es,
s.ils entreprenaient de mettre des etr'ves aux dians génù-
reu et énergiques de ce premier pays du mii u. Je n''p-
pose de toutes 1ICs t'rnes à l'inmpr'uudeîtte Iroctoition du dé-

pt id gieti.
Potenzioni.-Tl ne s'agit point Pactio 'l dpces, il s'a-

gît d'eprimer à Notre Souverain que nous lui sern toit.
jours respectueux et dévoués. (Rseît;s tdts /es t'unis-)

Le présiden 'Sturbnciti.-Je m'ts aux voix la propo-
sition du dépmé Pouteniai. Que ceux qui'Padoptent se
lèvent. (On ne peut compter les otes, ceux qui s'étaient
evé-î s'étant rassis tout de suite.) .

Bongparte.-Je demande la cntre-êprenv. qîui est de\
droit.

Le piésident. (faisant la contre--preuvr).-Que ceux j u i
n'odopent pas la propositin se leent !(Lai poposition est
reje té) . ,

Q'on veuille bien remarqurr le mot de la Gazetta, d'où
nous tirons ce comnp:e-re(lu: Rtav rns la7ns les tributes, et
.nsnto co "ote qui, lotitux à la prem ére preuve, et r.
Wiifà la contre-ein e.

En voici l'explicatin, tirée de la séance du 21. Sur le

procès-verbat, M. Pattaleomi demand ,a parole:
1 Quand la proposition de Poterziani fiut mise aux voix,
iti des voi: des tributes imposèrent aux députés de ne

pas se uever. Par site de cette provocation, y out des
députés qui, airs s'élre le'es à i'preuve,. se levèrent à la
contire-épreuve, et votérnt pour et contre, d'atries ne se
evc-ent nipaur ni tontre. Je désire iu'il s.o mlfit mennti

de cette ciretonatce : procés-verbtl pour lton voie quei
w5 a egt é de libert mqi est laissé à nos discussions et à
nos votes.'

Ar ssitôl M. 3onaparte bontdit à la tribune :il se sentait
A péa desles sien", et il proteste cotre route pensée dtn-

\M. lantaleoi répond riuil n'a tpas fait de s'ppoo n,o
qu'il a exprimé un fait, et qu'i inite pouir is-rtion; dut
lait au proeés-erbal.

Romite, 24. novemuîbre 184 ..

lambrtR.chini n'a éhapré que t'er mirarle ; son pql,1 a
ehe famil en tous sens et soh lit .,'r<ó de coups de poi.

gnnris.-Il est certain aujourd'hui ")ue personne n'a suc-
combé sous les cups ies suis e; 6n n'aaiît parlé de la
mort de deux gardes civiulles quie e'our' riiter la population-

il n'y a eu de ti ' que Mr. . Palmja. 'ý.>tabbé . 'Rni¡

n a ja no ais ccrept le miustèrecsionntre soncon-
seteenti que son nom aviit figuréj li7 e ; il a été

repaépar Mr uzaeldon]tTrqé à . n'étonre
personnE.

Vous conn.aiScz Mamini par sonr i riigg iget s
progr:innme insien.só dui '-juin ; Sterbini,rdWhe
lu Contemporaneo, est celui Ides chefs du paW lifi est

le plus compromis dans Pasasîinat de M.L
parole tant soit leu énoerg eqi act Wdite l . rl
des reprêsentanîît-, dans la réance du 15, lui a été
pnsieurs des membres,qu inornent encore le crim aeis.

'aient étonnés de l'agituion qur se ainglifes:ait au dehors
" Demandez à Y. SerbMni, l en sait quelîe chose, s'écrie

un de déltits, i le regartant fixement." tM Sterbini,
troliblé. i" la tête. Ce n'est pa4 là, sans doute, une
preuve décisive da culpabilité, m:ais .Vest la une des indi-

nions des soupont qui eNtnt lans loinon sur son
'ompît. .- Camnpello, um mstfut mm r~îe de' la guerrre souis

le mitèiýtreF lbrib aété buié, ci plein cnseildes ninis-
tres, de se reonnaltre coulable de trahison contre la per-
sonne de Pie IX. Il mritait d órl re frsillîé le Sainlt-Pèrie
se contenta de lui reirer son ptrteremlle..--Ga ett minis-
tir de la plice soIs le mmin-e Muni.mni et scp celi de
.abri, a mujouts 'il une omnîlliteéquvoqe. On l'a accu-
se d'avuirtrai tour à tour le Smnit-Pére et les clubs auxý.

uels il s1 aEi ; mais d a is s'atatr les tn rbiieprs qti
rus-otiîse(nt de onîminitère, et qui cons:itieni la prinici-

paie force militaire rie êPét.
I, [g . Palmna est vivenient regrett ; il n j'était p moin

distingué par sa pité que par su science; il avrIt le litre de
secrétire des lettres latinie. et il et lprobable que le jenir

bref qu'il a réigé est celuii a été accord par le Saii-
'Père à M. IL'abbé Dupanlo et à ses coiborateutrs de iY

mi de /Relfgon. MIg. Palma et auteur diti'une histoire
eeeléiastique trés-estimée ; il 'omposait avec. Mgr Fornari
et le chanoint Grazio<e ce triumvirat illustre de hiliônogien
érudits et profonds que l·opinion gén ér.le plaiçait Iln tè1ß
de la science. Mgr. Forari, aujnurd bu inonce à Paris, est
le seul qui survive."

L. Page e.t àa aële, Ipetitevle fortifice des ttna
pohtaoszituiýeprè, de la IMeraqueae huesad Pme.
Le ri et Ureue de Napus, amsi que la fauille royule, se

sont emtressés de se rendre auprès du Saint-Père. M:
dillarcourt et M. de Cureelles ont dû rejoindre bientôt
Sa Sainteté.

La Pat-'e donne 'e soir les détails qui suivent: " On a'
comunimquéiit aujourd'hui,à l'onvertuire dle la saane, lel-
ques représentants, une depétdc dtil constl de Civita-Vect-
'hma àla date du 28 niovemibre, uatre heures d soir: elle por:
te que le Papei 'a as quitte Gaëtoe et les eivirons titi N\oit:

Cai ; q le roi de ..aples a vainement enté d'amener
le St-iPère au contre de se Etats; que Sa Saimté a

déeub r po i vemeniqui'elle n'adonneurt pas la frontière
de m i:ats de 'Eghse. Les ambuitassa leurs de Friance, %'Es-

pugn et l.tocharé raidre d4 ome, sont auplrs du Pape.
Onjouataà sse b l'sde: qi siiiveilt sur le;;

irconnuicis du dpéart tii Parpe. Qei.qucs insu:r-s ayam
reonnula l Pop, au nmoment où il quiii- le uitmas Quirt

W m etrliii i'àlafrnte id c lre rer de >a per.

" Nus mnreions v'eiseml ie t vers unuer c'ris ur t -oa r ' dissiuer les assaillai ts, et oà ltur 1urgner ¡ t-êtr
le. On dit qutiine rupture a élm ti:îias l se:n dru Cercle u crime.

Ppulaireii ene Ste rbni et le priceutè B minapirte (Ca n i n o. --
Ce dernier, iui passe ii pourde r.otr sl, ie son arin,* .Ns reres lettres de Rome sonit du :L. PIles scor'
les journcs d"s 15 et 16 uoem bre. nlpesenécnteut tIr' ' Ot.tu.pi ter le uimiisiitr ouititeau lui dans le plus grand
trouver en dehiors du pouvair :il a ré llum. ia re-t-on. d'iit Ca, s 'eitant titu.'s de iure crmre au peupwl 'il
tauereminste. et, pourrnversrY=os mentst- a!tdésion et la o 'con iînca du Saint-Pre, et que le ldpart
blii, de le dépasser iar 'exaation de ses passions radica- l derPieXIlee rien à lasl tui .

les et utnti-roligieises; ce-sera tu uirietuc ennui . E'n al- "Le Pape était hien libre de ig ,ituleuConpo.
tendan, Sterbini parait disposé à s'uuyer sur I clèment de4 tneo; rien ne tdit surprendre ans cett dteruniati , 11

socialistes. Les uceliers iuticniau iont ti bien conduit l sonis les pouirs constiuets ; i recondL au peupe
Pirance à la confusion, qu'il essaieruit volotiers quce¡u uue obéisane pt'ine et erière r etnumsitre. Le gouter

chose de semblale, il paurllebaucoupl de la ntéessité dfr- 't

gaiiiser le travail ; on sait, en gonlr c. e q;uue c u udi-
-e ; et, piour re'otnnureento Cin lmpe h"aut au '"e i AL ' li .it tuunt n'en étr'e pus ersuad quand on lit le
'"."<u.el i.se souiet v'is-a-t's duhîr Lerepe Popuhadurite iiti

vient l'inviter à désigner, dans iplue qunrir. deux ci- puple n tJrelovnsouu ftuiieout tti t'ittititixt:ti ltiurteitci<luW peupleuque uleufîet tnuattttln dé lea1l'tenu que ilwtoyens qmile>meront une nnssion du trava et quiunlet, rien qu i n'ait étu pluus t mitus ias les inteitis dîi
r nt l e m ets h rairgdts t'eiti er Iu se c e r s r t e m e n Pal ; et e lal e, si rai qru e le ie m C roy ait avoir rendu un

ies plu romp tenpro.urau .u i.-n bu ez re- reor'e mi'l àii--miémqu'aiu Ptnlife, eut dc'livrant
urinalie cmi ]uuthtuîc duspard' \'is Y ru5 i sumbt"il t'v'narquable us. tdo .u rii a d e y c rir ds tiéliiis i eu mpêciaient ic tre e'queluesmoi. lmiu I n eait : Vltra Pro Aa !o on :w

- assmua les piètres cin tleiu C'c;o. "t <vr les uîCe ut:to stjourd'hti uie le Saiut- er' est prisomtier, aonrii" 'suee' iîs p
pltus le clergé. C'est tde lui itcu<te, miais jeciuli't ptas prémtrei

ctlio; personne uihatt i're art. de: drad'e.eAU èCUPLE DESL'ÉTX PCNTICaL.IZcucui n'aivait put-r ie îte4 nti, tula i ît''i dùittes te1 EPi 1 éaiDSttsL
lettres de Bologne, la noutvle de lisesimat d ol.lt t Rou" ceez êdre as"uré que, n I 'bsnc:re chu me, le
et los événements de oume u nit ignore encuore 1'(l eut.d tuvem Il'étal demuncire conlsitu di les mees
qu'il prendra. Le bruit se rpai qun'ii ee jrî1sA à jiouer lirms et ut tt jv iummts atit s lgnis.
le rôle dl Winmischgrtz ;mais il n'y a à cela Uaucunl in- Le toaseil des dlpit s, toijris f'rme duns i'exercice
deinicit nlidc ; (lt rese, on nonnce qu'il n complètemet de cus dits etu ans l'rcomplissmma e ses denos, est
rétablii ordre à ilogne.- Faites bien comprendre lutFrani- tpla ord d lut utpi 'unc le mintistr- auqut i le S''int-p-,
ce quie est lai positin de Rame; t tnt'et pas nun uti po- a caiofré les por'rs, et ut cnief, pendantt son abi ce, '

litique, c'est ut itittiPIadssassits qai uet uMme &pou :Hir e i u -oi id trotgr 'rdre.ubli . C'et ouirquoi, u tê aioîr
rcgnent q(ute parI laereutr u pm :i'-NuIs 'a us unt' rr"té, à Pnnimité, de donner u luetnt etde tote

niovelIc 'I te srir, Maminuui est urnv : et toujoturs le tns furens nir Coururs à touitneie loule du ouverne.
même peuple : 'tneie et cirenses Hier c'éait pur Cual- mt, te - ' y ajoute ses instmices et exho'i e le peup
ltti, nt-ilir pour un autie il en ivente.-la ph roaine: o-ui -lprovinces i dunner g ue u1re plus''a-
part d"s merbres du Sari -Colig, uprèm les menaces de t:it' que ja tudtu c'rtu et de sagesse civiques, lu'rppe..
mort diigées contre eux, et sur Fordre cgr'du ttSaint- faut pdiaripat'tet gaa de leur cuncrdhe et de ltuir umn utc

Père, ont quitté Rone ; ils etportemii une bulle, dan"ts lt-. ml. deilvelCit ei trs-grnlde. jpatitCe dsoruliS Puniii ioiîn
qulle Pie IX, prévoyantiti u t'rnier ier, les dis 'ene l' eta delivrance le Pitalie.
de toutes les iormalités qui ponnaient rtt' le 'hoix île Le cs deil es députés, tn >soin nim cI atu nou ti n
son Successeur .voilà où nus en sommes.-Le Cardinal tremssuic es Ipopultion du sti zèle poturr


